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CONSTANTIN PREDA, Monedele geto-dacilor. Biblioteca de Arheologie XIX, Ed. Academiei 
Republicii Socialiste România, Bucureşti, 1973: 486 pp. (y compris le resume en 
allemand), 25 fig. dans le texte et 80 planches hors texte. 

Le present compte rendu suivra l'ordre de la table des 
matleres: 

Histoire de la recherche (6 pp); conditions economiques, 
sociales et politiques de l'apparition de la monnaie chez Ies 
GHo-Daces (8 pp.); Hude systematique des types (descrip­
tlon, aire de diffusion, chronologie, attribution ethnique) 
(336 pp); considerations generales du point de vue numis­
matique, chronologique et de l'interpretation hislorique 
(70 pp.); annexe, resume allemand et index general. 

Notre point de vue sera forcement celui d'un archeologue 
et d'un historien, Ies questions purement numismatiques 
n'l!tant pas de notre competence. 

Si la premiere qualite d'un ouvrage est son utilite, celui 
de C. Preda merite tous Ies eloges. II s'avere indispensable 
â toute recherche historique el archeologique concernant la 
clvilisation geto-dace. L'etat des recherches sur la numisma­
tique des emissions barbares du sud-est de l'Europe favo­
rlsait et mt!me imposait un traile de grande envergure, qui 
devrait remplacer celui de K. Pink (Die Milnzpragung der 
Ostke/len und ihrer Nachbarn, DissPann, 2, 1939, 15), paru 
ii y a plus de 30 ans. Le nombre des donnees numismatiques 
et archeologiques s'est aujourd'hui considerablement accru 
el ii Halt necessaire de presenter aussi, d'une fa~on coherente, 
Ies idees fournies par Ies nombreux ouvragcs recents, consa­
cres a cel objet. II fallait, en mt!me temps, valoriser Ies nou­
velles positions lheoriques el methodologiqucs, exprimees par 
Ies chercheurs roumains, el souligner l'apport cssentiel quc 
Ies tribus geto-daces ont donne aux emissions monetaires 
autochtones pendant Ies I ne - 1•r siecles av.n.e. 

Par le biais de ces considerations, on aborde le pro!Jlemc 
de la definition des emissions geto-daces par opposition a 
celles des Celtes orientaux. L'auteur soutient la these selon 
Iaquelle Ies GHes du Bas-Danube etaient en mesure d'utiliscr 
Ia monnaic des la deuxieme moitie du IV8 siecle av.n.e. Cc 
sont eux qui pourraient Hrc Ies auteurs des premieres imi­
tations des tetradrachmes de Philippe II. Celles-ci auraient 
He frappees aux alentours de !'an 300 ct au-dela. C'est aussi 
le moment ou, sous la conduite de !cur chef Dromichailes, 
I'union tribale des GCtes remportc la victoirc contre Lysi­
maque et resiste avec sucds a l'expansion macedonienne dans 
Ie Bas-Danube. Bien que celte these semble plausible, ellc 
n'en demande pas moins a etre confirm~. En effet, le tresor 
de Scărişoara (dep. d'Ilfov) ou ont He trouves des drachmes 
d'Hlstria (leur circulation paralt cesser a la fin du IV" siecle) 
associes â deux tetradrachmes de Philippe II, appartenant 
â la premiere serie d'imitations, est ccrtainement une decou­
verte significative. Neanmoins, l'enfouissement aurrait pu, 
tout aussi bien, avoir eu lieu beaucoup plus tard, par exemple, 
apres l'annee 280 : la limite a partir de laquelle Ies Celtes 
orlentaux auraient pu battre monnaie. C'est la raison pour 
laquelle le tableau d'ensemble, dessine par la carte de diffu­
&ion des premieres imitations (fig. 1), est en lui mt!me plus 
probant que le tres1Jr de Scărişoara a lui &eul. 

C. Preda divise Ies emissions • barbares • proprement dites 
en deux phases principales, qui se distinguent non seulement 
par leur evolution stylistique, mais aussi par l'aire de diCCu­
slon des divers types, par le poids et le titre d'argent des 
pleces, etc. La premiere etape est remarquable par le nombre 
assez considerable de types de matrices, rapporte au nombrc 
reduit des exemplaires de chaque type (l'auteur decril 38 
types, certains d'entre eux sont representes par une seule 
decouverte; pour la plupart de ces types, on cite plusieurs 
variantes). Aussi pensons-nous que ce fait renete l'individua­
lisme tribal, propre aux peuples celtiques. Notre hypothCse 
se trouve renforce par le nombre impressionnant de types de 
contremarques et de sigles se retrouvant sur Ies monnaies 
celtiques. On remarque, .en mt!~e temps, que Ies types pou-

vant Hrc attribues aux Geto-Daces (Larissa-Apollo, a tUe 
janiforme, Prundu-Jiblea, Ocniţa-Cărbuneşti et Jiblea) se 
distinguent par des aires de diCCusion micux definies et qu'ils 
sont attestes par des exemplaires plus nombreux. Nous ne 
partageons pas la reserve de C. Preda pour ce qui concerne 
Ies auteurs des emissions Larissa-Apollo et des celles a t@te 
janiforme, toutes Ies deux d'Oltenie. La presence effective 
des Celtes en Oltenie n'a pas He prouvee du point de vue 
archeologique, par contre, ii y a de nombreuses raisons 
d'attribuer aux Geto-Daces Ies decouvertes d'apparence 
celtique (specialement Ies armes), dont la presence n'excedo: 
pas la deuxieme moitie du 118 siecle av.n.e. : soit une epoquc 
assurement posterieure aux emissions mentionm!es prece­
demment. 

Un interet tout particulier doit etre accorde aux emissions 
de type Huşi-Vovrieşti, qui posent certains problemes diffi­
ciles a resoudre, comme l'affirme a juste titre l'auteur: la 
signification des entailles et des contremarqucs, Jeur attri­
bution ethnique et leur curieuse diffusion geographique (des 
agglomerations a !'est de la Moldavie et, sans rapport appa­
rent, au Banat). C Preda, passe en revue Ies diffcrcntes ex­
plications de ces questions (v. p. 116 sq. et p. 392 sq). Pour 
Ies entailles, ii suggerc qu'clles aient acquis la fonction de 
marque de garantie, tandis qu'auparavant clles etaient 
destinees a verifier l'authmticite du metal. li attribue ces 
emissions a certaines Lribus celtiqucs et, pour la Moldavic, 
aux Celto-Bastarnes. 

Nous pensons quc le typc Huşi-Vovrieşti prescnte des 
traits specifiques qui rcnvoient a une population manifestant 
une attitude tont a fait diCCt'rente de celle des Celtes ou des 
Geto-Daccs vis-a-vis de la fonction monetaire. Sans pouvoir 
fournir une explication satisfaisante aux entallles et au 
nombre insolite de contremarqucs, ii nous paratt pourtant 
evident que celte coutume renete unc autre mentalite parmi 
tous Ies autres emetteurs de monnaies. On peul meme se 
demandcr si ccs monnaics ont cu une fonction d'echange 
idcntiquc aux autres typcs. Si l'on considere leur date pro­
bable d'emission (fin du 111e siecle) el leur diffusion en Mol­
davic, on est conduit a pcnser aux Bastarncs. Le terriloire 
de celte peupladc, atteste par une seric de decouvertes arche­
ologiqucs, coincide a peu pres avcc la diCCusion des pieces du 
type Huşi-Vovrieşti. Si, pour la Moldavie, l'attribution de 
cc typc aux Bastarncs nous scmblc unc consequence logique 
des faits (Ies Celtes n'y sont pas attestes par Ies temoignages 
archeologiques), la presencc du mcme typc au Banat paralt 
plulOt surprcnantc. A notre avis, ii n'y a aucune autre ex­
plication plausiblc, sinon envisagcr la presence eCCective des 
Bastarncs - meme pour une courte periode - dans la plaine 
marl!cagcusc du Banat. On connalt Ies raids que celte peu­
plade entrcprit en direction de l'Occident, au cours du deu­
xieme siecle. Sont-ils passes par la Transylvanic, comme Ic 
suppose K. Horedt (Studien aus Alleuropa, II, 1965, p. 74)? 
En dehors de d~couvertcs nlimlsmatiques, nous 111anquons 
de preuves archeologiques suffisanles pour definir au Banat 
celte periode; c'est la seule evidencc numismatique qui nous 
oblige ~ formuler celte hypothl!sc. 

C. Preda suit a\'ec precision l'evolution stylistique des 
types de sa premiere a sa deuxieme phase principale, fait qui 
atteste la continuite des emissions monHaires en Dacie. L'au­
tcur constate ensuite que Ies types de la seconde phase, moins 
nombreux (11 types avec peu de variantes), ont des aires de 
dispersion plus concentrees el qu'ils sont bien representes 
du point de vue quanlitatif. Ces faits refletent, a notre avis, 
de fa~on encore plus evidente, le contraste entre l'organlsa­
tion politiquc supericure - union tribale - des Geto-Daces 
par rapport a l'individualisme celtique. Comme nous l'avons 
deja l!crit, cette explicalion s'impose par fa .variete typolo- . 
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gique des matriccs de la premiere phase, iclcntifiecs chez Ies 
tribus eeltiques de l 'ouest et du nord-ouest de la Roumanic. 

Preda etablit le commencement des emissions de Ia seconde 
phase au milieu du ne siecle, en s'appuyant sur des criteres 
stylistiques et sur l'association, dans Ies lresors, des monnaies 
• barbarcs avec• Ies monnaies de Macedonia Prima ou de Thasos. 
II est raisonnable de supposer, croyons-nous, que celle date 
n'cst pas trop differcntc de celle marquant Ies dCbuts de la 
phase classique de la civilisation geto-dace. 

La chronologic des divers types s'appuie toujours sur cer­
tains elements stylisliques. La succession chronologique des 
types de Muntenie et de l'est de l'Oltenie (Ad!ncata-Mlnăs­
tirea, Vlrteju, lnoteşti-Răcoasa), nous semble convaincante. 
Nous en trouvons confirmation en la comparant a la strali­
graphie de certai ns sites. N ous croyons utile de presenter 
ici certains faits inedits, afin de souligner la valeur de Ia 
methode stylistique appliquee a la datation des monnaies 
• barbares •. li s'agit notamment de quelques trouvailles mone­
taires faitcs dans des davae getes en Muntenic. En effet, a 
Clrlomăneşti (dep. de Buzău), station qui cessa probablemcnt 
vers l'an 70 av.n.e., on n'a trouve que des monnaies du type 
Vlrteju (9 decouvertes, dont un tresor de 121 pieces) et un 
seul exemplaire du type lnoteşti. Par contre, ii Popeşti (dep. 
d'Ilfov), un site qui dura jusqu'a Ia fin du premier siecle 
av.n.e., on a rassemble 19 monnaies du type lnoteşti el deux 
ou trois du type Vlrteju. En examinant leur position strati­
graphique, ii ressort que, parmi Ies 9 picces decouvertes pcn­
dant Ies fouilles de 1954-1963 ii Popeşti (pour lesquelks 
nous avons des observations sures), Ies deux pieces du typc 
Vlrteju gisaient dans la couche infcrieure, tandis que Ies 
sept exemplaires du type lnoleşti sont tous apparus dans 
Ies niveaux moyens (un seul provient memc de la couchc 
superieurc). 

Nous avons signale ccs rapports entre la numismatiquc 
ct l'archeologie pour mcttrc cn relief la rigucur de l'analysc 
combinee, stylistique et statistique, de C. Preda. 

En passant en revue Ies emissions specifiques de l'Oltcnic 
(le lypc Aninoasa-Dobreşli), on rcmarquc la conccntration 
des decouvertes monetaires dans le bassin du Jiu ct dans 
Ia zone de Rlmnicu-Vllcea. C'est dans celte dcrniere qu'on 
a retrouve Ies types plus ancicns, de la premil'rc phasc (Prun­
du-Jiblea, a t(!te janiforme, ele.). Les fouillcs recentes d'Oc­
niţa (pres de Rlmnicu-Vllcea), qui ont mis au jour une im­
portante dava, dont l'evolution ininterrompuc se deroulc 
depuis le 111e siecle jusqu'au ier sieclc de n.e., confirmant 
de ce fait l'existence d'unc communaute poliliqnc geto-dace 
au nord-est de l'Oltenie. En cffct, ce centre tribal aurait pu 
Hre, en partic, a !'origine des cmissions dc la prcmiere phasc 
precedemment citee. 

Le chapitre dedie aux emissions de la Transylvanic porte 
sur Ic centre monetaire au nord-ouest de celle provincc (type 
Mcdieşul-Aurit). C. Preda Ies considere commc 1mc transilion 
cnlre Ies deux phases principales. D'autres typcs sont situes 
dans la vallee du Mureş (Ies types Aiud-Cugir, Pctelea, Ră­
dulcşti-Hunedoara el Toc-Chereluş; ce dernier est caracte­
rise par unc aire de diffusion relativemcnt restreinte el clai­
rement delimitee sur le Bas-Mureş, notammcnt dans le dCp. 
d'Arad). li y a peu de decouverles monetairt>s dans la partie 
est de la Transylvanie, fait surprenant si l'on tient comptc 
des nombreuses da11ae qui s'y trouvent. 

Puis, l'auteur developpe un chapitre lraitant des emis­
slons combinees (Philippe II-Alexandre et reciproquement, 
Philippe II-Philippe III et, notamment, Alexandre-Philippe 
III). Ces dernieres emissions circulent surtout dans le Bas­
Danube; on Ies retrouve cependant dans Ies Subcarpates; 
Preda Ies date entre 150 et le commencement du ier sieclc 
av.n.e., ce qui a He confirme a Popeşti (ou on Ies trouve au 
m~me niveau - la deuxieme couche a partir du bas - que 
Ies pieces du type Vlrteju). 

Le court chapilre sur Ies monnaics du lypc romain re­
publicain, emises en Dacie (Tilişca), nous parail remarquable. 
On peut raisonnablement presumer, comme le fait C. Preda, 
que pendant la seconde moitie du ier siecle av.n.e. Ia monnaie 
republicaine romaine fut produite cn quantite suffisante pour 
satisfaire aux necessites de !'economie d'un Etat naissant. 
C'est justement l'union temporaire, realisee par Burebista, 
qui a pousse Ies Geto-Daces a elaborer une organisation poli-

liquc supericure. L'auteur n'a pas developpe la question des 
monnaies republicaines romaines, qu'elles soient originales 
ou imitecs. La dt!termination des unes par rapport aux autres 
fera l'objet de recherches futures. 

Un bref chapitre est dedie aux emissions en or du type 
Kosson. li y a peu de choses a dire sur ce probleme. La plus 
recente des decouvertes Kosson remonte deja a plus de 70 
ans, fait qui nous semble asscz curieux. Toutefois, pourquoi 
ne pas considerer ces monnaics comme des faux modemes 
de la fin du XVIIIe siecle ou du XIXe siecle'I L'existence de 
plusieurs matrices n'est pas neccssairement une preuve 
d'authenticite. Si elles sont neanmoins authentiques, la po­
sition de Preda, qui se range aux opinions Ies attribuant â 
Kosson ( = Cotiso), roi dace de Transylvanie, est, sans doute, 
la plus sensee. 

Les considerations generales constituent, enfin, la der­
aiere parlic du livre. Lors de nos commcntaires sur Ies ques­
lions d'ordre numismatique ou chronologique, nous avons 
tenu compte constamment de ce dernier chapitre. C'est ici 
que C. Preda passe en revue tous Ies problemes de Ia numis­
matique geto-dace : Ies prototypes, le metal, la technique de 
frappe, le nominal et le module, Ies symboles, Ies monogram­
mes, Ies entailles et Ies contremarques. Le sous-chapitre, 
qui traile de Ia chronologie, resume Ies vues que l'auteur 
exposc au cours de l'ouvrage. Pour dater le commencement 
des emissions • barbares •, C. Preda adopte un point de vue 
modt're. II combat avec des arguments de poinds Ies tht!ories 
qui proposent une chronologie trop basse (Pink), aussi bien 
qu'exagerement haute (Gramatopol). Bref, Ies monnaies de 
la premiere phasc peuvent Hre placees entre 250 et 150 et 
celles de la seconde phase entre 150 et environ 80-70 av.n.e. 

l\"aturcllement, c'est le dernier sous-chapitre, intitule 
•Ies typcs monetaires el Ies tribus en Dacic aux 111e - ier 
sieclcs av.n.e.; leur origine ethnique •, qui est sujet a divcrses 
interpretations et qui suscitera toujours Ies deploiements 
theoriques plus ou moins contradictoires. Nous avons ennon­
ce plus haut notre point de vue sur l'attribution cthnique de 
quclques types. II faut souligner le merite de Preda d'avoir 
su choisir, dans la plupart des cas, l'intcrpretation la molns 
hardie mais la plus sensec. Ml!me si l'on trouve parfois des 
cxpressions plutdt vagues telles que • typc celto-dace • ou 
, celto-bastarne •, cclles-ci rcfletent l'impossibilite de preciser 
actucllement quelle attribution ethnique donner a de nom­
breux typcs appartenant a la premiere phase. L'idt!c qui 
ressort neltemcnt de l'expose est que Ies Geto-Daces ont, 
des le debut, participe a l'imitation des monnaies macedo­
niennes. La these selon laquellc Ies GHes de la plalnc du 
Danubc ont cu unc certaine priorite en cc domaine par ropport 
anx Ccltcs gagne du terrain d'tm jour a l'autrc. 

Les cartes-synthese, montrant Ia diffusion des types de 
la premiere (fig. 24) et de la seconde phasc (fig. 25) dans 
l'ensemble du sud-est de l'Europe, sont suggcstivcs. L'aire 
de dispersion des tlmissions monetaires de la seconde periode 
couvre celle de la civilisation geto-dace tcllc qu'on la connalt 
pour l'etape anterieure a Burebista. On peut, toutcfois. re­
procher a l'auteur de n'avoir mustre ses eartes que par Ies 
types rencontres en Roumanie; quoique le cadre geogra­
phique eQt permis et m~me impose Ia representation de tous 
Ies types ebarbares• du sud-est de !'Europe. De cette maniere 
on aurait pu comparer l'importance des decouvertes faites 
cn Dacic avec celles, datant de la ml!me epoque, failes en 
Hongrie, en Slovaquie et en Yougoslavie. 

La numismatique s'avere donc capable de repondre aux 
questions historiques d'importance majeure. Si l'on considere 
que la diffusion d'un type monetaire est un des indices des­
sinant Ies limites de l'expansion d'une tribu ou d'une union 
tribale, cela ressort clairement de l'ouvrage de C. Preda qui 
croit pouvoir designer quatre centres d'emission devant cor­
respondre a quatre unions tribales geto-daces. Si, par ailleurs, 
de futures recherches viennent confirmer cette hypothese, 
on pourra alors imaginer Ie tableau de Ia vie politique de la 
Dacie tel que le suggere un passage de Strabon (Giogr. VII, 
3, 11). A parlir de ce texte, qui decrit le morcellement du roy­
aulme de Burebista, divise en quatre formations politiques, 
ii est permis de supposer que ces unions tribales s't!taient 
deja constituees avant l'unification realisee par le grand 
roi. 
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C. Preda propose qu'une premiere union tribale se scrait 
localisee en Valachie (elle aurait emis Ies types d'Adincata­
Mtnăstirea et Vtrteju ; nous y ajouterions aussi le type com­
bine Alexandre-Philippe III et le type Inoteşti-Răeoasa, 
leurs aires de diffusion eoîneidant grossierement avec celle 
du type Vlrteju). En fait, la situation se prescnle de fai;on 
assez nuancee, si l'on tient corupte des differences chronolo­
giques entre ces types, qui peuvent cn effet correspondre aux 
modifications politiques survenues dans la structure de 
l'union tribale au cours d'un siecle. On notera qu'il y eut au 
debut deux centres: au sud-ouest (Adincata-Minăslirea) ct 
au nord-est de la Muntenie et dans le sud de la Moldavie 
(Dumbrăveni); plus tard, 011 rctrouve un unique cenlre d'c­
mission dans Ies bassins de I' Argeş, de la Ialomiţa et du Buzău. 
C'est dans cette zone qu'on trouve aussi de nombreuses et 
riches davae getes, ce qui tend a prouver la puissance et 
l'oppulence des chefs de cette formation que C. Preda con­
sidere comme l'une des plus importantes de la Dacic. La de­
finition d'un second centre tribal, tel que la formule C. Preda 
(p. 427), au sud de la Moldavie et au nord-est de la Valachie, 
nous semble acceptable seulcment pour ce qui concerne le 
type Dumbrăveni. 

Un autre centre d'cmission (chcz C. Preda, le troisieme) 
se situe dans le bassin moyen du Jiu, en Oltenie (le type Ani­
noasa-Dobreşti). Malheureusement, Ies fouilles archeologiques 
y sont, pour cette epoque, presque inexistantes, bien que sa 
presence soit probable. 

L'aire de diffusion des types Aiud-Cugir, Răduleşti -
Hunedoara, Toc-Chereluş et Petelca ref!Cte l'existance d'un 
unique centre d'emission monetaire (le quatrieme chcz C. 
Preda), correspondant ii une grande union tribale oit Ies lri­
bus • continuaient a garder une partie de !cur autoritc an­
terieure • (p. 429). Celles-ci auraient ete conlrainlcs de se 
reunir du fait du perii representc par Ies Celtes voisins. Quoi­
qu'il en soit, l'aire de diffusion du type Toc-Chereluş, centrcc 
notamment dans le dep. d'Arad, ref!He une formation appa­
remment distincte de celles rcpresentecs par Ies autr(' typcs. 
C'est l'hypothl!tiquc Ziridava (ii Pecica) qui devait cn i'tre 
le centre. 

Un autre fait se detachc clairement : malgre Ies recherches 
intenses mences pendant de longues annees dans Ies citadelles 
daces autour de Sarmizegethusa, aucune monnaic • barbare • 
n'y a ete mise au jour (cf. C. Preda, p. 40·1, qui confirme et cite 
Ies observations faites depuis longtemps par D. :\I. Teodorescu 
et M. Macrea). 

Si l'on considere comme daces Ies emissions du type 
Medieşul-Aurit, hypothese qui nous semble assez vraisem­
blable (C. Preda emet certaines reserves sur ce sujet), ii y 
aurait, au nord-ouest de la Reumanie, un autre centre poli­
tique autochtone. 

De celte discussion on est conduit a conclure ii l'existence 
d'au moins einq ou six formations politiques getes et daces. 
Si l'on compare ces donnees avec celles que l'archeologie nous 
offrc, on remarque certaines lacunes, ccrtaines taches blan­
ches. Par exemple, pourquoi la zone des cinq davae situec 
en :\toldavie occidentale, dans le bassin du Siret est-clic 
trcs faiblemcnt representee par des decouvertes monetaircs 
• barbares •? Et pourquoi ne comporte-t-elle pas de typc 
specifique? La meme qucstion se pose encore pour l'est de 
la Transylvanie. II est hors de doute que cette vaste etendue 
etait peuplee par des tribus geto-daces, des avant Burebista. 
La reponse reside peut-etre dans le fait que Ies Geto-Daces 
de !'est de la Transylvanie et de la l\loldavie n'ont pas frappe 
!cur propre monnaie. 

Voila donc l'image d'une Dacie beaucoup plus divisec 
politiquement qu'on n'aurait ete tente de le deduire du texte 
de Strabon. Mais ii va de soi que la numismatique ne peut 
pas avoir le dernier mot. Les explorations archeologiques a 
venir apporteront, ii faut l'esperer, plus de lumiere sur ces 
questions. 

L'ouvrage de C. Preda s'acheve par une tentative d'Ha­
blir des correspondances entre Ies centres d'emission mone­
taire et Ies noms des tribus transmis par Ptolemee (Geogr. 
III, 8, 3). C'est, a notre avis, la partie la moins assuree, la 
plus discutable du livre. II faut tenir compte du fait que Pto­
lemee a presente la situation du siecle d' Auguste (Marinus 
de Tyr, la source principale de Ptolemee, a tres probablement 
cu acces a la Forma Orbis redigee par Agrippa au debut de 
notre ere). Or, Ies series monetaires rbarbares• de la seconde 
phase cessent vers 70 av.n.e. Pendant ce lemps, ii y a certai­
ncment eu plus d'un evcnement historique en Dacie capable 
de bonleverser l'ordre politique et terrilorial des tribus. 
Citons, a titre d'cxemplc, l'unificalion temporaire sous Bure­
hista, sans parler du deplacement de 50 OOO Getes de la rive 
gauche du Danube au sud du fleuve, opere par S. Aelius 
Catus vers l'an 6 de n.e. 

Meme si Ptolemce nous donne une idee de la position 
relative des tribus Ies uncs par rapport aux autres, l'identifi­
cation topographique de ces peuples nous semble assez ris­
quec, d'autant plus quc certains decalagcs chronologiques 
l•nlrcnt en jeu. 

Pour conclurc, nous lenons, une fois encorc, a souligncr 
quc l'ouvrage de Preda est unc rechcrche des plus reussies, 
qui restera longtemps un livre de rererence, indispensable 
non seulement au numismate, mais aussi a l'archeologue et 
a l'historien. 

A. /e:randru ru/pe 

AGNES OS. S6S, Die slawische Bevolkerung Westungarns im 9. J ahrhundert, în Miinchner 
Beitrăge zur Vor- und Friihgeschichte, Hg. Joachim Werner, Bd. 22, C. H. Beck'sche Ver­
lagsbuchhandlung, Miinchen, 1973, 210 S. în 4° mit 61 Abb. im Text und 32 Taf. 

Vorliegendes Buch, eine gemeinsame Vertiffcntlichung dcr 
Kommission zur archăologischen Erforschung des spâtrtimi­
schen Raetien der Bayerischen Akademie der Wissenschaften 
und der Kommission fiir Bayerische Landesgeschichte bei 
der Bayerisehen Akademie der 'Vissenschaften, umfaDt zwei 
Teile. 

Der erste Teii ist den auf Transdanubien im 9 . .Jahrhun­
dert beziigliehen historischen Quellen sowie den sprachwis­
scnsehaftilichen Forschungsergebnissen gewidmet. 

Einleitend befaDt sich die Verfasserin mit dem Verhâltnis 
des westungarischen Raums zum ostfrănkischen Rl'ich, 
wobei drei Hauptabschnitte unterschieden werden : 1. die 
Zeit 788 bis 803, d.h. bis zur Beendigung der frânkisch-awa­
rischen Feldziige, bzw. der Errichtung der tistlichen Prâfek­
tur (marchia orientalis) des Frankenreiches; 2. die Zeit 803 
tis 8:?3, 'Vr.n du Er:·ic':.trnr· <'ar ,sr:b<U'1.d;,ge'1. ~snichen. 

Prâfektur bis znr Aurteilung der Mark von Friaul und der 
Abltisung der belasscnen tirtlichen Hăuptlinge; 3. die Zeit 
828 bis 900, von der Aufteilung der Mark von Friaul bis 
zur Landnahme der Ungarn. 

Die Verfasserin priift dic Wege, auf denen dic karolingi­
schen Hcerc in Pannonien vorstieDen und gelangt zu der 
âuDcrst interessanten Folgerung, daO der Vormarsch eigent­
lich iiber die altrtimischen StraDcn stattgefunden hat 
(S. 4ff). 

Nach einer kurzen Darstellung der Ereignisse von 792 
bis 796 fiihrt die Verfasserin aus, daO dcr zweite Feldzug 
gegen dic Awaren (795-796) eigentlich nicht nur den west­
ungarischen Raum beriihrte, sondern auch die ostlich der 
Donau gelegene Tiefebene. 

Die Gebiete, die unter frănkische Herrschaft kamen, 
. n'.\chrlem rliP. p,01iţisr:hP, Marht ,dP,r ~w,<1r1'n .ze~scl;ila,gei;i 'Ya~, 
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